	LE CREUSOT : «Les urgences et le SMUR de l'Hôtel-Dieu» sont maintenus annonce Jean-Paul Anciaux 
Le Mercredi 16 novembre 2011
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De retour de Paris, Jean-Paul Anciaux et 4 chefs de services de l'Hôtel-Dieu ont tenu une conférence de presse. Ils ont annoncé le maintien des Urgences et du SMUR au Creusot. Et annoncé que le Ministère s'engage «pour le maintien d'une offre de soins sur le territoire». Ce qui ne devrait pas conduire à des déménagements, importants, de services.
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Alors que la Croix Rouge a jeté l'éponge et ne présentera par un dossier de proposition de reprise de l'Hôtel-Dieu, ce mercredi soir, Jean-Paul Anciaux, député de Saône-et-Loire, a tenu une conférence de presse, au retour de Paris, à la gare de Creusot TGV. Il était pour l'occasion entouré des quatre chefs de service qui l'ont accompagné, mardi, au Ministère de la Santé, où la délégation creusotine a rencontré Xavier Bertrand, le Ministre de la Santé.


En compagnie de Sylvaine Clavel, Bernard Latombe, Louis Fournier et Alexandre Agnani, Jean-Paul Anciaux a d'abord expliqué que la démarche avait été construite «pour le maintien d'une offre de soins globale sur Le Creusot et sur le territoire, tout en offrant un maximum de sécurité aux patients. Et le Ministre a dit que cette offre sera maintenue», a d'abord précisé Jean-Paul Anciaux, tout en ajoutant qu'il y aura maintien, à l'Hôtel-Dieu du Creusot, du service des urgences, ainsi que d'un SMUR. Cela en considérant qu'effectivement, d'ici le 18 novembre, plusieurs offres peuvent être déposées auprès du Tribunal de Grande Instance de Chalon-sur-Saône.
«Je note que le Ministre a dit qu'il était confiant et optimiste sur le dossier», relève Bernard Latombe.

Aujourd'hui, la Croix Rouge ayant décidé de se retirer, la voie est libre pour l'administrateur provisoire Monsieur Métais dont il est acquis qu'il présentera une offre de reprise de l'Hôtel-Dieu.

«Je note que les déclarations et les communiqués des derniers jours n'ont pas facilité l'émergence d'un projet de reprise par la Croix Rouge et je veux dire que j'étais de ceux qui soutenaient la démarche de la Croix Rouge», souligne Jean-Paul Anciaux.
Toute la question est désormais de savoir ce qui va sortir du chapeau de Monsieur Métais. «Nous sommes mobilisés pour qu'un projet durable puisse se développer, avec une offre de soins maintenue», disent en choeur des chefs de service. «Mais il faut que l'activité soit équilibrée entre Le Creusot et Montceau», lâche Bernard Latombe.
Même s'il faudra encore attendre pour en savoir plus, pour lui comme pour les autres chefs de service, comme pour Jean-Paul Anciaux, il semble acquis que ce qui peut s'appeler le scénario trois de Monsieur Métais, ne remettra pas en cause les équilibres tels qu'ils avaient été définis au moment de la constitution du Groupement de Coopération Sanitaire (GCS), avec, pour schématiser, la maternité au Creusot et la cardiologie à Montceau. «On peut cependant penser que la chirurgie ambulatoire sera fixée sur le site de la chirurgie viscérale», glisse Bernard Latombe.
«Il faut bien voir que les personnels ont fait beaucoup d'efforts pour déménager. Si aujourd'hui on bougeait encore les choses, cela conduirait à une fuite des patients», estime Alexandre Agnani.

De son côté, Sylvaine Clavel souligne que «le Ministère à la volonté de s'engager». Pour Louis Fournier, «il est impératif de dépasser aujourd'hui le stade des querelles. Et le Ministère s'engager sur le maintien d'une offre de soins dynamique et ce n'est pas un statu quo».

Dans ce sens, Sylvaine Clavel l'affirme haut et fort : «Nous l'avons dit au Ministre. Nous sommes prêts à s'engager dans un contrat d'objectif et de moyens, avec l'administration comme partenaire. Nous avons pour objectif l'excellence dans notre travail».
Les quatre chefs de service l'assurent : «Les médecins, les personnels sont attachés au Creusot, à l'Hôtel-Dieu et à ses patients». Et en ce sens, Alexandre Agnani souligne : «Nous sommes contents d'avoir pu le dire au Ministre, d'avoir pu faire entendre notre voix. Et cela c'est grâce à Jean-Paul Anciaux».

Déterminés à porter l'avenir de l'Hôtel-Dieu, les quatre chefs de service doivent maintenant rencontrer Jacques Métais. Ensuite, il conviendra d'attendre le verdict du Tribunal.

Alain BOLLERY
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